
t\IIJOU & ÂPELEimlprinleiur ieurs, 421l rue St-ilaul.



Bell Telephone 2235. Boin efre aoIrlO

poseurs d'Âppareils i Gaz, Chauffage à Eau Chaude,Vapeur, Basse ou Haute
Couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIA LITE'
Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sort e de Méitux

C23j3ý, M2LVUM CFLA.ZQ-C, MontrdoS1 .
BEFEENCES. - Soeurs Grises. - Congrégation N..Dame. - Bon PaO t

Jépus-Mari?. - Cathédrale de Montréal. - Eglise de N.D. de Lourdes.-~~1

St-Cbar1es.- Lachinle, etc., etc.- Une attention toute spéciale aux commein~

clergé et des Communaultés Religieuses.

ADOLPHE C. I ARIVIÈRE RODRIGUE C. LARIVIÈRE PIERR

LAIIVIERIE & DUBIE
MANUFACTURIERS DE

Cadres, Plinthes, moulures, Baguettes, Etc.,
Tournsages et Dcuae

Exécutés avec précision, netteté etgot O

Manufacture - 487 RUE SI-JACQUES ET 12 RUE BLANCHA
Téépon Bll132Bureau: 74 rue ST.A2NTOINE MONTRIIA"



MACHINES A ECRIRE
Nous avons 1 honneur d'informer Messieurs

les membres du clergé, et surtout les directeurs
de maisons d'édlucation, que nous avons l'agen-
ce des machines a écrire

']UlTSMO)RH, REMINGTON-SHOLES,
PEERLESS, HA.RTFORD.

t4ischines sont les plus perfectionnées et peuvent satisfaire tous les
Xc tt 5 les exigences et toutes les bourses.
keter.lhrttiras, telles que rubans pour toutes machines, papier carbone,

toj1 ii Pupitres, etc., sont garanties supérieures sous tous les rapports.
teies6 de seconde main, en partait état.

ÙIe Fournitures de Mlmnogrophe et de Neostyle
~ste (ou correspondance) est respectueusement sollicitee.

OLEMENT & CUSSON
de C A G,ÂENTS GÊNERAUX

dsCasElectriques, Cote de la Place d'Armes,
Bell 2065 ~uhn..N NB AP. Q.

'%.,.Cataogue~gueet échantillons d'écriture franco.

JB. RESTHER & FILS
' S.i atisse Imperiale 1er etage, No. 13

~ RUE SAINT-JACQUES
4 el 1800. MONTREAL.

Aýr 4e5ther se chargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour
-~r1n'g îses, collèges, couvents, etc., etc. L)es condlitions spéciales

S s aux corporations religieuses.
1Iiý;neTHIER sont recommandés par plusieurs corporations

nas...iraortantes.

18611 354.T é. des M archands 216iaçSIPH COUJSINE]AtT
e MARCHAND DE

LAGAUCHETIERE, MONT»çJ4IL
(COIN De LA RIJE BEAUDRV>



Prières den QuaranteffHeurff

LUNDI 5 OCTOBRE - St-Eustache.
MERCREDI 7 - Verchère.
VENDREDI 9 - St-,Jerôme-

F6tem de la »emaine

DIMANCHX 4 OCTOBRE -19 P., SS. ilos., B3. V. M., d. «2 c",
LUNDI 5 - S, Francoiq, C., d.
MARDI 6 - S. Brunio. C., 1,
MERCREDI 7 - S. Marc, P C.. simple.
JEUDI 8 - Ste Brigide, Vve., doub.
VENDREDI 9 - SS. bionyse et C., MM., sem.
SAMEDI Io - S. Frs de Borgia, C., sem.

La Semaine Beligieuse de Moutréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, Archevêché de Molitre8lt
Sur demande, la SEMAuINE RELIGigusa recommandera aux prières 100 P&'

défunts de ses abonnés.

L 9PFRE"',S à7 L J/ER CRF
25% de réduction pour le Clergé et les Communautés Religieuses 1*o

MM. LAPnIIs & Lxvi.BcNi., ont un manteau romain à la disposition de -
clients. g,

TELEPHONE, 7283 360 ]RUE ST-DENIS 104

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR MT MANUFACTURIER

Bronzes et Chasublerieu
1Piatuer de toutes descriptions, Cheminis de croix en bas-relief, el'

Sl'h une, en Chiomo, et Ltoahls gnfqe coix <le LaWPO
5 I~"

tuaire, LustreF ChendeliieH d aue elsnlaeres, Calices, CiboireS, 00

et Burettes. 1-ý'lu de messe de Biel le, Madère et Taragone. tw

Clerges arprouvés routr le culte par les autlorités de l'archevêché de II

Magnifique candélabre bi eveté au Canada et aux ElaetS oi

sept lumières, pouvant donner au-delà de cent changementis
rents, aux prix de $32.50 la paire.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TroVl

8677 rue Notre-Dame - Moltr01



J G. i. GFNREHfU
GIIRUROIEN DENTISTE

20 RUE ST-LAURENT 20
MONTREAL

e1ýRAOTION de DENTS sans DOULEURS
P4 Par l'électricité et par anesthésie locale.
OS-ES DENTS posées sans PALAIS,

IWN ESen OR ou en PORCELAINE

Posées sur de vieilles racines.
DýENTIERS faits d'après les procédés les plus

nouveaux.
*«e £oniutatioas: <le 9 a. Mi. à~ 6 P. Ms.

'q-TéAphone 29S1S

E ?89 RUE ST-~Ja Qu-ESP voY~TREqL
0ontý1mment un stock des mieux assortis destiné à mm. tes membres du cierge.

ýi4s de Messe, Cierges, Chandelles de Cire
4UI. (Approuvés par les autorites ecclésiastiques de MontrWa).

"'ES d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
EO j r oines Braise Encens, Etc,, Etc,

1411i Courant e claftiiioris sur deicmsndc'.TMAISON DE FINANCEftODER180 rue ST-JAOQUES
Idiflos de la Banque d'Epargne

s%811 abriques et aux Communautés religieuses, Consolidation de
nn4aiiuités, avec amortissement. Négociations de Débentures pour

ci8et Commissaires d'Eooles. Prêts aux Particuliers, sur hypothè-
qis %risFond. Aceux qui ont de l'argent à prêter, j'ai toujours des de-

Pour des emprunts à 6 %, intérêt payable semi-annuellement.



LE VENTILATEUR

(BREVETÉ 28 MAI 1894.)

L'appareil le plus eflfioa pour la venLtilio

parfaite des

Manufactures
Edifices . ..

*. Publics,
*Eglises

Maisons ..

.d'Education,

Résidences '
.aaEcutio

Cabinet$ , ,

, . d'AIà0c0

Etc.,y Etc-.

Il est mis en Mouvement, non seulement P
moindre vent, mais aussi par la différence io

i rature de l'intérieur et de l'extérieur de la
'f L'hélice placée à l'intérieur de ce ventii5 ur

blit un courant d'air continuel et aspire 1
les poussières, la fumée, les vapeura, l'air vicié

Le "6 Ventilateur Eollen"'' est hautement recommandé par1@0
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'uslle

maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PL'USIEUffl' GIA"mEUIRS

Lossard & H~~
PROPRIETAIRES ET MÂNFATUIERS 0

Aussi: COUVREURS, PLOMI1ERS et OE
D'APPAREILS de CHAUFFAGE. w1

1IÉFÉntENczs :-Séminaire de philosophie de Montréal, Univeroità l o%
Daes du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument National, l'HlospiO G08o i0
la Providence du Mile-End, les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et uo

écoles des Commissaires catholiques de Montréal.

4214. RUE CRÂIG. XKontvé" 1



ERISS T ~ 1 22, 23 RUE GOSFORD,
4D. BRSE FLY2 MONTItEAL.

Tin, Dépositaires dles KiZL P>P. Trappistes d'Okai,
,ntleur Vin de Messe :par caisse de 12 bouteilles ............ à $3.00

d par gallon.................21

'VIN eçoivent directement les Vins de France, d'Espagne, etc.
à( ETABLE 1Par caisse de 12 bouteilles ...... .......... .. $ 2.50

14~TPERRAND Par gallon:......-.............. ..................... $ 0.90
IBàOREakUX) Par pièce bordelaise de 46 à 48 gallons........... $40-00

Vins de PORTO, SHERRY-, MADÈRE, MALAGA :De $4 la caisse à $20.
quIlCOGNAcs. depuis $6 la caisse à $18.-LiQuEuRs.-BoutGIEs blanches et i.
Oueur Pour Sanctuaires, etc. Envoi de Catalogues détailles sur demande.

8aux minérales :Contrexeville, Vittel, etc.
Provenance et pureté des produits garantie.

ZTABLIX BN 1874

SA. LAMIONTAGNE & CIE
MARCHANDS TMILLEURS

VO 1536 Rue Ste-Catherine, Voisin de la Ban que d'Eparg!

MONTREAL
nýOus accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

'ý'UtOfLITj TWESFIASÂNGLAIS, ECOSSAIS et CANADIENS.

Oirault et Marbre de diférentes Couleurs
3RUE WINDSOR - MONTREAL

R RCIHIN & F1LS
Successeurs de A. R. CINTRAI

koelphneNo 2973. M1arffrkr Scullpteur
minent, Pierre umr Autels et Devants (le Cheminées, Carrelaje

eMabre et M0884(1118, etc.

Rdfrene : Archevêché! de Montréal.

4A. BE]AULIEU-

lb~icant de Vitraux peints et en mosaique

~i~o~tinsConstructeur et Déortateur d'Autels et de Chalir.
%, is d'églises, chapelles, résidences, bureaux, stat nes, bannières reli-

uvrage fait avec soin et dans to ns les stYles. Satisfaction garantie.

1986 l se-atIerzi



LIBRAIRIE 0.-O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

[aul Robert.- Le austelI Trait té mli que et coin m onpre.cn ant lat
figuire et le i mrtrai t, le pitysage et lat n ature, ne irte. L Vol. 10 X 6."
aveo graviures explicatives dlans lo texte .. .,............... .....

[gar Robert.--Le croquiis do route et la ixchade àt l'aquarelle à l'aide
(les six conleur,,s tbndaîîîeitales. 1 vo]. 10 x Wii....................o

Lavlgnac (Albert)-La Innsiquie et les mujsiiýiens. I vol, conltenanlt 94
figures et 510 exemples en musique .............................

Lecoy de la Marche (.-La peinture religieuse, ouvrage ornéý de 130
gravures. 1 vol. 10k x 7j ........... .............................
-Le inime ouvrage, relié toile, tranche dloré'e..................3

Libonis (L.)-Les styles français enseignés par l'exemple. Ouvrage
comprenant 3168 dessins accompagnés de notices. 1 vol. rel. toile, 5650
tranche dorée, il x 9j ..........................................

Noussanno (Henri de)-Le goût dans l'ameublement, un beau volume, 1
8+ x 6, illustré dle 100 dessins, relié, toile .......................

Pécanit et Baude.-L'art, simples entretiens à l'usage dle la jeunesse. 0 7
1 vol, orné de 121 gravures, 8 x 6, relié, toile ..................

Picard.-Nouveau traité de peinture sur porcelaine et sur faïence, à
l'usage des professeurs, (les écoles spéciales de céramique et (les 0 6

>amateurs. 1 vol. 7ý x 5, orné do gravures ......................
Ramée (Daniel)-L'architecture, et lat construction pratiqjues mises à

la portée dos gens du monde, des élèýves, et dle tous ceux qlui veu-
lent faire bàtir, avec 550 figures dans le texte, 4"ý éditioni. 1 vol. 1 50
8 x 5, broché .........................................................

Regamey (Fèlix)7-L'eusei gnemeont dlu des,,in aux Etats-Uniis dl'Ai& 1 10
rique (notes et documients. i 1 vol. 10 x Gi....................

RIu-Paquot.-Le livre de la femme d'intérieur. Taible, -otii.ie,ména.'e, 1 '
hygiène. 1 vol. 9ý x 6, orné de 291 gravwîeý, rolité, t. uc........... *06

Ris-Paquot.-Ie mobilier et les objets qui s'y rattachent. 1 vol. 7 X 5.

Eis.Paquot.-Les petites occupations d'amnateurs :Occu pations IDA' 0 0
nuelles, occupationis artistiques. 1 vol. 7ý x 5, oriié dle 130 grav.

Ris.Paquot.-Dessin d'imnitaitioni; cours prieparatoire aux exame]10
pour les brevets le cap)acité, de l'enseignemtieu t primaire- 1 vol- 06

x 4j, contonant 16 planches, 191 figures et exemples ..........

Rts.Paquot.-BRecettes pratiques concernant le vêtement, le linge et o050
les accessoires de la toilette. 1 vol. 7j x 5......................

Rls.Paquot.-Traité pratique dle peinture sur faïence et porcelaine,»;
l'usage des débutants. 1 vol. 9 x 6, orné de six planchies hors texte o6
en couleurs et dle douze vignettes..................................

Rousseau (Mme Loulse)-L'art de cultiver les fleurs et les plantes
d'appartement. Décoration de l'intérieur. 1 vol. 7j x 5, orné de o
34 gravures .........................................................

Terrasse (Claude)-Petit solfège pratique avec illustrations de Pierre o 1b
Bonnard. 1 album, Il x 8j ............................................. 0os

Yibert (J. G.)-La science de la peinture. 1 vol. 7j x 4j .......... *
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I. C ffces extraordinaire. - IL Sainte Anne modèle desc'nfants. - III. Société d*nne
messe. -IV. Cela ferait plaisir au bon Dieu. - V. Apostolat de la prière on ligne du sacré-
Coeur. -VI. A Sainte-Anne-de-Beaupré. - VIL Petite Correspondance. - VM Saint
Blernardin de Sienne, parlant aux femmes riche& -IX. Sainte Anne: sagrandenx, sa bonté,
exemple qu'elle donne aux parents chré~tiens. - X. 'Nécrologies. -XI. Nomination. -XII.
Variétés. -XIII. SXos annonces. - XX. Aux prières.

Annonces. - Dimainche, le 4. -Annonces de la solennité de saint
Michel.

Tîtulaires. - Dimanche, le 4. -Fête du titulaire de Saint-François
d'AssiEe à la Longue-Pointe ; solennité des titulaires de Saint-Jérôme, de
Sainte-S--ophie, de Saint-Rerni, et de l'Ange-Gardien à Lachine.

Dimnanche, le 11. - Solennité des titulaires de Saint-Bruno et de Saint-.
Placide.

Nota Bene. - Dans les paroisses de Saint-Bruno et de Saint-Placide, la
tête de f aint Michel sera célébrée dimanche, le 18.

Modèle des enfants

W E ancienne tradition, appuyée d'ailleurs sur les usages
connus des familles pizuses d'Isrà*il, nous montre sainte
Anno conduite par ses parents dans le temple pour y

recevoir le complément de sa première éducation religieuse et
mictifier sa jeunesse par le service deu autels. Un assez grand

.Membre de jeunes filles hb.itaient on effet les dépendances du
.%eTple et. y passaient quelquaes ainnéw, zons le regard des prêtres du

VOL. XXVIII, No 14'



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Seigneur et la sage direction de veuves choisies avec soin pour-
cette fonction importante.

Il nous est doux de contempler sainte Aune vivant ainsi à l'ombre
de la maison de Dieu ; elle croissait en science et en vertu loin des
regards profanes, admirée par ses compagnes et ses maitresses, objet.
surtout de la vénération des saints anges gardiens du sanctuaire.
N'est-il pas facile de se représenter l'humble jeune fille s'appliquant
tout entière à l'étude de la religion, au travail et à la prière ? Sans
doute son intelligence éclairée par la lumiàre divine a parfaitement
compris les enseignements de ses pieux parents, mais elle s'instruit
davantage encore dans cette science de la religion dont jamais on
n'épuise les richesses ; elle étudie les Saintes Ecritures et y adore
les desseins de Dieu sur son pquple ; elle recueille avec respect les
prophéties qui annoncent le Messie. Son cœur s'enflamme de désirs
et d'amour à la pensée que les temps sont proches; son âme se dilate
de reconnaissance en songeant qu'elle fait partie de la famille privi-
légiée dépositaire des grandes promesses.

A l'étude, sainte Aune joignait le travail manuel. Comme elle
était heureuse de consacrer une partie de son temps à ces ouvrages
divers qui tous devaient contribuer à l'ornementation du temple ou
à l'entretien des vêtements sacrés des prêtres et des lévites ! Quelle
joie de travailler ainsi pour le Très-Haut! et que de fois elle répétait
en son coeur la parole de David son ancêtre : j'ai préféré être la
dernière dans la maison de Dieu plutôt que d'habiter dans les palais
des rois.

Mais surtout son âme, docile aux inspirations de la grâce, s'adonnait
avec bonheur à la prière. Ies exercices du culte, les prières réglées
par la loi et la tradition étaient l'objet de son zèle et de sa scrupuleuse
attention. Si multipliés que fussent ces exercices religieux, ils ne
suffisaient pas encore à contenter ses désirs ; son âme priait toujours.
Sainte Anne possédait à un hrut degré l'esprit de prière, cet esprit
qui fait de toutes les actions une oraison continuelle et permet seul
d'accomplir à la lettre la recommandation divine, impossible à réaliser
autrement : priez sans interruption - sine intermiesione orate.

Quel admirable modèle pour les enfants qui ont le bonheur d'être
élevées dans des maisons d'éducation chrétienne, ou qui prennent
part aux exercices si importants des catéchismes. Elles doivent, elles
aussi, à l'exemple de sainte Anne, s'appliqaer à l'étude de la religion ;
cette connaissance leur sera nécessaire toute leur vie, et c'est mainte-
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DE MONTRÉAL

nant surtout qu'elles doivent s'y livrer afin de l'établir en elles par
de profondes racines. A l'étude, il faut joindre la prière qui la rendfructueuse et méritoire, qui attire les grâces d'en haut et maintient
dans l'âme la vie surnaturelle. Et si ces chères enfants n'ont pas,comme sainte Anne, la facilité de travailler de leurs mains afind'accroitre la splendeur de la maison de Dieu, elles peuvent dumoins orner l'église par l'amour qu'elles lui portent, le respect quiles y maintient en la présence de Dieu, et la préparation fervente àla première communion. Par la communion elles deviendroht bientôtle temple vivant du Sauveur que sainte Anne ne pouvait qu'appelerde ses vSux.

PRATIQUE.

Favoriser, dans la mesure de ses forces, les maisons d'éducation
chrétienne et la grande ouvre des catéchismes.

TRAIT.

Une petite fille de deux ans s'amusait au-dessus des murailles dePloermel, dans un endroit oit elles avaient quatre-vingt-dix pieds dehauteur. Elle se trouvait proche de son père et de sa mère ; mais
ceux-ci l'ayant un instant perdue de vue, elle en profite pour s'avan-turer sur le bord du précipice ; tout à coup, effrayée par le mouve-ment de ses parents qui accourent vers elle, elle glisse et tombe surun rocher au bas des murailles. Le premier cri des parents est de lavouer à sainte Anne ; puis, pâles d'effroi, ils descendent en courant
vers l'infortunée qu'ils s'attendaient à voir brisée dans tous sesmembres. Quelle est leur douce surprise de la trouver continuant ses
jeux avec insouciance et s'occupant à cueillir des fleurs ! Presque
toute la ville voulut accourir sur le lieu pour admirer la grandeurdu prodige. (Procòs cerbal de 1641.)

L'abbé G. DE BEssoSIEs.

Société d'une messe

Archevéché de Montréal, le 30 septembre 1896.
M. l'abbé Jean.Baptiste Lemonde, ancien curé de Saint-Janvier, décédé le 28 du courant, dans cette paroisse, étaitmembre de la société d'une messe.

L. E. CoUSINEAU, chanoine,
vice-chancelier.



LA. SEMAINE RELIGIEUSE

CELA FERAIT PLAISIR AU BON DIEU

N la voyant pa:sser, tout le monde disait: a C'est une
sainte. »

C'est qu'elle avait une devise à elle, cette femme,
une devise qui faisait tomber toutes les résistances de la r..ture,
entraînait toutes les hésitations, rendait faciles tous les sacrifices,
changeait en joie toutes les peines, idéalisait toutes les aspira-
tions, divinisait toute la vie.

Elle l'avait écrite naguère, aux jours de sa jeunesse, dans le
silence et le recueillement d'une retraite ; et depuis elle en avait
fait la règle de toute :on existence.

Cette devise la voici, avec le monologuo qui l'accompagne.
« Mlle Berthe n'est pas obéissante. - Allons, Berthe, c'est ta

mère qui te commande. Est-ce que tu vas bouder encore ?...
Allons, vite !... Tu ne te hâtes pas ?... Et pourtant... oui,
pourtant... cela ferait plaisir au bon Dieu.

« llle Berthe est un peu paresseuse. - Eh quoi 1 Berthe, tu
dors encore ? Mais déjà le laboureur sue dans son sillon, depuis
longtemps l'ouvrier chante dans son atelier,... tu hésites ?...
Et pourtant... cela ferait plaisir au bon Dieu.

« Mflle Berthe Pst un peu vaniteuse. - Mais tu es très bien
comme cela... Pourquoi encore te mirer dans la glace ?... Tu
oublies que la plus belle parure d'une jeune fille, c'est la modes-
tie... Encore ?... Tu n'en finis pas I... Et pourtant... cela ferait
plaisir au bon Dieu.

« ille Berthe n'est pas toujours aimable. -Quelle démangeai-
son de parler ... Tu vas faire de la peine à ton amie, pour
t'attirer à toi-même un petit compliment?... Fi, la vilaine !...
Mais quoi? Tu ne peux pas te résoudre à fermer la bouche i...
Et pourtant... cela ferait plaisir au bon Dieu.

« Mlle Ber'the est un peu distraite. - Tu ne veux pas bien faire
tes prières ?... Déjà les pensées de la terre t'absorbent i... Tu
brûles d'aller causer avec le monde !... Tu touries le dôs à tes
amis du ciel 1 Un þetit effort, s'il te plait*! Mais s'il ne te plaît
pas... Et pourtant... cela ferait plaisir à Dieu.

« hille Berthe est un peu égo'iste. - « Moi, toujours moi 1 voilà
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ta pensée unique !... Tu ne veux pas sortir de toi-même ?...
Mais regarde donc autour de ta personne : que d'affligés à
consoler, que de pauvres à secourir I Si tu retranchais ce coli-
fichet à ta toilette, cette minute à la promenade, ce petit sous
à la tirelire ?... Tu ne veux pas ?... Et pourtant...... cela ferait
plaisir au bon Dieu.

(t Mlle Berthe n'est pas assez pieuse. - Tu as mille petits défauts,
ma chère. Et tu ne veux pas t'en corriger !... Tu te crois suffi-
samment parfaite... Si tu faisais cinq ou dix minutes de lecture
pieuse chaque matin, un sérieux examen de conscience chaque
soir, une petite visite à Péglise chaque après-midi, des commu-
nions pluti fréquentes, etc. ; si tu travaillais dans cet ouvroir, si
tu catéchisais cet enfant, si tu t'ingéniais à faire du bien aux
âmes ?... Cela te coûtes !... Tu balances 1 Et pourtant,... oui,
pourtant... cela ferait plaisir au bon Dieu. »

* *

Méditez, méditez ces lignes, ô vous qui :%vez un peu de foi
dans l'ame, et dans les jours douloureux que nous traversons
travaillez, vous aussi, à faire plaisir au bon Dieu ! Il y en a tant
qui travaillent à lui faire de la peine I

oU

LIGUE DU SACRE-CŒUL

Intention générale du mois d'octobre 1896, approuvée et bénie
par Notre Saint-Père le Pape.

La dévotion au Saint Rosaire

PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT CE MOIS .

IVIN Cour de JÉsus, je vous offre, par le Cour immaculé
de MAIE, les prières, les Suvres et les souffrances de

cette journée, en réparation de nos offenses et à toutes vos
autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, pour que la dévotion au
saint Rosaire soit de plus en plus aimée et pratiquée par tous
es fidèles. Ainsi soit-il.
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

A SAINTE-ANNE-DE-BEAUPRE

Une curieuse légende

200e anniversaire de la naissance de saint Alphonse de Liguori

Erection d'un chemin de croix dans le cimetière

'IL faut en croire les joqrnaux, une curieuse légende aurait
pris naissance dans la paroisse de Sainte-Anne-de-Beaupré.

D'après cette légende, la relique de sainte Anne, qui a
été transportée en grande pompe de la vieille église dans la. neuve,
en l'année 1876, aurait déserté le nouveau sanctuaire durant la nuit,
pour retourner à son ancien poste. Il y aurait même des vieilles
gens qui ont une telle foi en ce prétendu fait miraculeux, qu'ils
considèrent comme hérétiques ceux qui osent le mettre en doute.

Inutile de dire, ajoutent encore les journaux de Montréal et de
Québec, que cette légende ne repose sur aucun fondement solide.

La sainte relique n'a pas dédaigné le temple nouveau ; loin de là !
ce n'est, à vrai dire, que depuis sa construction que les pèlerinages
ont pris un élan vraiment considérable et que les personnes pieuses
et les infirmes du continent se donnent rendez-vous à Sainte-Anne-
de-Beaupré.

Ainsi, il y a quelques semaines encore, malgré les froids de l'au-
tomne, le chemin de fer y transportait près de 3.000 personnes,
venant de Québec, de Beauport et de l'Ile d'Orléans.

On célébrait ce jour-là, à Sainte-Anne, le deux centième anniver-
saire de saint Alphonse de Liguori, docteur de l'Eglise et fondateur
des zélés religieux qui desservent le pieux pèlerinage.

On fit aussi coïncider avec cette fête l'inauguration d'un beau
chemin de croix, érigé dans le cimetière.

En signe de réjouissance, la basilique avait été magnifiquement
décorée : des banderolles tricolores étaient suspendues à la voûte,
et au-dessus dû chour, l'œil apercevait, en caractères d'or, les chiffres
symboliques 1696-1896.

La fanfare de Beauport a mêlé ses joyeuses harmonies à celles du
puissant orgue de la paroisse.
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Le sermon fut donné par un éloquent religieux de l'ordre des
Rédemptoristes, qui a rappelé, en termes émus, les principaux traits
-de l'admirable vie de saint Alphonse.

Dans l'après-midi, a eu lieu la bénédict-ion solennelle du chemin
de croix, dont les quatorze stations, échelonnées sur le versant du
coteau, sont dominées par une croix majestueuse pcrtant dans ses
bras Fimage de Jésus crucifié. -

L'officiant, les enfants de chour, les chantres et la foule des fidèles
se sont rendue processionnellement au cimetière, en »chantant les
strophes du Stabat ilfater.

A mesure que le prêtre avançait dans la voie douloureuse, un pré-
dicateur expliquait aux fidèles rassemblés en un même point les
différentes phases de la passion du Sauveur, depuis Pagonie au Jardin
des Oliviers jusqu'au crucifiement sur la montagne du Calvaire.

Cette imposante cérémonie a produit la plus religieuse impression
dans l'âme de toutes les personnes présentes.

Dans ce nouveau chemin de la croix, tous les pèlerins trouveront
un nouvel attrait et un nouvel aliment à leur piété.

Actions de grâces.

ME J.-O. L... remercie la bonne sainte Anne et saint
Expédit pour une grâce extraordinaire regardant une

affaire désespérée.
Une famille adresse à. la bonne sainte Anne d'éternelles

actions de grâces pour la guérison d'une personne dangereuse-
ment malade.

Remerciement à sainte Anne et à saint Antoine en reconnais-
sance d'une faveur spirituelle.

Recommandations.
Une mère de famille demande des prières.
On recommande aux prières des Dames de -Sainte-Anne

plusieurs intentions particulières.

1~
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184iEfr EERWaazmIN mE iE
Parlant aux femmes riches

Paul Thureau-Dangin vient de publier une étude sur
la vie et la prédication de saint Bernardin de Sienne,
de l'Ordre de Saint-François, homme apostolique qui

prêcha dix-huit ans en Italie, de 1426 à 1444, et y accomplit des
prodiges.

Nous empruntous ces deux passages contre le luxe des toilet-
tes des femmes :

Faut-il vous parler des blasphèmes des pauvres, lorsque souffrant
cruellement du froid de l'hiver, ils voient la boue recouverte de ces
vêtements achetés à si haut prix ; lorsqu'ils voient leur propre chair,
leurs fils et leurs filles, torturés par le froid, la faim, la soif, et cela
par la crjuelle impiété et le dûr manlue de compassion de ce luxe?
Ouvre tes oreilles, ô femme vêtue d'une robe à queue, écoute avec
suin, ô esprit fermé, sois attentive et considère, ô âme sourde, et tu
entendras les voix de ceux qui se lamentent et qui crient vengeance
à leur Dieu... Des hommes nus gémissent ; dans leur travs.iI, ils
sont torturés par le froid et la faim. On trouve de quoi charmer les
yeux curieux, et l'on ne trouve pas de quoi subvenir a'ix besoins des
malheureux. La boue trouve pour la couvrir des vêtements qu'elle
ne cherche pas ; et le pauvre ne trouve pas la nourriture et le vête-
ment qu'il implore à grands cris

Il paraîtrait étrange qu'une femme vint à l'église le jour de la mort
de son père, la tête ornée de fleurs. Et bien ! il est beaucoup plus
étrange de voir une femme rachetée par le sang dg Christ, fille et
épouse du Père Suprême, se rendre à la messe la tête ornée non
seulement de fleurs, mais d''r, de pierres précieuses, de faird et de
faux cheveux, quand la messe est célébrée en mémoire de la Passion
du Christ, quand le Prêtre, en élevant le corps et le sang du Seigneur,
rappelle perpétuellement l'élévation du Christ sur la croix. Quelle
est ta vanité, ô femme, qui ornes ta tête d'une telle multitude de
vanités ! Souviens-toi de cette tête divine qui est un objet de trem-
blement pour les anges. Pour expier ta vanité, elle est percée jusqu'aux
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parties du cerveau et ensanglantée par une couronne serrée d'épines...
Cette tête est couronnée d'épines ; la tienne est ornée de pierreries.
Ses cheveux sont souillés de sang ; tes cheveux, ou plutôt les cheveux
étrangers que tu portes, sont enduits avec art. Ses joues sont souillées
de crachats, de sang et de meurtrissures ; les tiennes sont colorées
par le fard et par des peintures variées. Ses yeux si beaux que
contemplent les anges de Dieu, sont obscurcis par l mort la plus
cruelle, et tes yeux semblent scintiller des ardeurs de la volupté et
des flammes de la luxure. Cette tête redoutable que les anges mêmes
doivent vénérer, s'abaisse pour toi dans une si grande confusion, et
contre elle la tienne s'élève avec un tel orgueil. Elle s'abaisse pour
offrir le baiser de paix, et la tienne s'arme pour livrer combat. Il
invite aux pleurs du pardon, et tu l'insultes par le rire de la faute.

* *

La différence qui existe entre le temps où parlait saint Ber-
nr.din et le nôtre, c'est qu'au XVme siècle, les femmes des gros
bourgeois, seules, donnaient dans ces excès, tandis qu'aujour-
d'hui, toutes les femmes imposent des privations à leurs maris,
à leurs enfants, pour satisfaire toutes ces folies.

SAINTE ANNE
Sa grandeur - Sa bonté - Exemple qu'elle donne

aux parents ehrétiens.

ES grandeurs de sainte Anne ; qu'est-ce qui les cons-
titue ? La gloire de sa race et la noblesse de son
origine ? Non; car si elle appartenait à la famille de

David, cette famille alors était ignorée, pauvre, déchue.
Est-ce son rôle historique ? Fat-elle une Judith ou une

Débora ? Noin ; elle ne ressemble pas aux héroïnes qui ont
sauvé un peuple.

Elle est plus grande ; car elle a donné au monde la mère du
Sauveur, elle l'a allaitée, bercée, élevée, conduite au temple et
offerte à Dieu. Voilà la vraie grandeur de sainte Anne, grandeur
incomparable, faite de silence et de sublimité, inconnue des.
hommes, mais connue du ciel.
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A la grandeur, sainte Anne réunit la bonté.
En elle, rien de dédaigneux ni de fier ; mais une bonté

admirable, formée de douceur et de bienfaisance. Le récit de
ses actes n'est point parvenu, il est vrai, jusqu'à nous ; mais
qu'importe ? Les saints ont deux vies : la première, ici bas, qui
est souvent ign.,rée ; la seconde, là haut, qui resplendit après
la mort par l'influence de leurs bienfaits.

Les nombreux miracles racontés par les hagiographes attes-
tent d'ailleurs la bonté maternelle ue sainte Anne. Les Bollan-
distes, après et avant bien d'autres, se sont plu à les rappeler;
et ils ne sont pas rares, encore de nos jours, ceux qui ont été
les témoins émerveillés de quelques faveurs obtenues par cette
aimablesainte.

Puisque sainte Anne est grande, puisqu'elle est ..onne, prions-
la donc, chers lecteurs, pour les besoins du ccrps e' pour ceux de
l'âme, pour nos parents et nos amis, pour l'Eglise, pour le
Souverain-Pontife Léon XIII, dont la mère s'appelait Anne,
pour notre évêque, pour tous les pasteurs de l'Eglise canadienne.

Vous, surtout, parents chrétiens, priez sainte Anne afin qu'elle
, vous obtienne la grâce précieuse de bien élever vos enfants.

C'est en ce travail si diflicile de l'éducation de vos fils et de
vos filles, que sainte Anne est plus particulièrement votre
modèle.

Elle avait reçu la sublime mission d'élever Marie.
Le Saint-Esprit, direz-vous, a été l'éducateur de la Sainte

Vierge. C'est vrai ; mais, par une disposition providentielle
dor : le mystère nous écheppe, Dieu veut que nous soyons
ses coopérateurs. D'ordinaire, il prépare les saints par l'éducation
première. Ainsi en a-t-il été de sainte Anne : elle a veillé avec
sollicitude sur les premières années de Marie. Les artistes ont
raison de nous la montrer, non seulement lui enseignant à lire,
mais encore lui expliquant le sens des prophéties.

Parents chrétiens, profitez de cette leçon et prenez la résolu-
tion de bien élever vos enfants, en les formant de bonne heura
à la crainte de Dieu et à la pratique des vertus.
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NECROLOQIES

M. Pabbé André-Robert-Wilfred Seers

. Pabbé Seers est né à Saint.Martin, sur le territoire de
la paroisse actuelle de Sainte-Dorothée, le 9 juillet
1838. Il fit ses études classiques en partie au collège

de Montréal et en partie au collège de Sainte-Thérèse. Il lut
ordonné prêtre le 20 décen.bre 1862. De 1862 à 1871, il remplit
les fonctions de vicaire à Saint-Remi, à Saint-Polycarpe et à
Lachine. Nous le retrouvons aux postes de curé d'Hinchin-
brooke. en 1871 et de Saint-Jean-Chrysostôme en 1876. C'est là
qu'il mourût le 18 septembre dernier. Il y fut inhumé le 22 du
même mois en présence de Mgr l'évêque de Valleyfield et d'un
clergé nombreux.

M. Pabbé Seers a été enlevé à Paffection de ses paroissiens,
qu'il desservait avec un soin jaloux, dans toute la force de
l'âge. Ne se doutant pas de la gravité de la maladie qui le
minait déjà depuis longtemps, il avait confessé ses enfants
d'école le jour même de sa mort.

M. Seers est la personnification du labor improbus. On le
trouvait toujours prêt à rendre service et ses confrères savent
la somme de travail qu'il déployait dans les concours tels que
quarante heures, retraites, pàques, etc.

M. Pabbé Jean-Baptiste-Adrien Cousineau

C'est à Saint-Laurent, comté de Jacques-Cartier, que M. l'abbé
Cousineau vit le jour le 12 septembre 143. Il appartenait à
l'une de ces familles aux mours patriarcales, malheureusement
trop rares de nos jours.

11 fit ses études au collège de Sainte-Thérèse, en même temps
que Mgr Paul Larocque qui devait devenir plus tard son évêque.
Mgr Bourget conférait la prêtrise à M. Cousineau le 9 août 1868.

M. Cousineau demeura cinq ans encore dans le diocèse de
Montréal; il remplit les fonctions de vicaire à Saint-Isidore
pendant un an, à Sainte-Thérèse pendant trois ans, à Saint-
Jacques l'Achigan une année et un peu plus. .

En 1874, Mgr Racine, évêque de Sherbrooke, le nommait
curé de Saint-Zénon de Piopolis.
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Piopolis, appelé ainsi en mémoire de Pie IX par les zouaves
qui en furent les premiers pionniers, n'était alors qu'une forêt
à peine ouverte à la colonisation. C'est là que M. Cousineau
connut toutes les souffrances du missionnaire et qu'il se dépensa
avec tant de générosité et d'esprit de sacrifice. Piopolis, Sainte-
Cécile de Witton, Scotstown, Sainte-Agnès furant fondés par
M. l'abbé Cousineau.

Bâtie à la tête du lac Mégantic, 'riche en pouvoirs d'eau et en
manufactures, la mission de Sainte-Agnès ne tarda pas à pros-
pérer et à se développer considérablement. M. l'abbé Cousineau
y vint demeurer en 1887, ;abandonnant son ancienne cura de
Piopolis entre le mains .4 M. Simard. A Sainte-Agaès, M.
Cousineau espérait se reposer de ses fatigues et jouir un peu
du fruit de ses travaux. Il y bâtit une église, un presbytère.
Ces édifices religieux étant devenus trop petits, et pas assez au
centre de sa population, M. Cousineau songeait à reconstruire
au milieu même de son village. Il y avait acheté un terrain
pour fins religieuse et d'éducation. C'est grAce à son zèle, si les
sours de la Congrégation sont installées dans un couvent ma-
gnifique et y distribuent le pain de la science à deux cents
enfants.

M. Cousineau est mort le 24 septembre dernier des suites de
la paralysie et de l'apoplexie. Son service a eu lieu à Sainte-
Agnès de Ditchfield le 28 du même mois. Mgr LaRocque a
présidé aux funérailles.

Qu'on nous permette de reproduire ici quelques-uLas des
belles parolesprononcées sur sa tombe par son digne évêque.

« Et, c'est justement mes biens chers frères, la grandeur de votre
« perte, qui me porte à croire que vous saurez apprécier le dévoue-
a ment de votre curé. Je conclus de cette conviction, dont je suis
« pénétré, que la mort ne vous le fera pas oublier. Il va reposer au
e milieu de vous, chers paroissiens, heureux de garder sa précieuse
a dépouille. Il vous suffira de voir son tombeau pour ne pas l'oublier
n dans vos prières. Conservez-lui les sentiments reconnaissants que
u des enfants doivent-an meilleur des pères. Dans cette circonstance
N lugubre, priez avec d'autant plus d'ardeur qu'il vous a témoigné
« plus d'affection, qu'il a travaillé avec plus de désintéressement au
n bien de vos âmes : double raison, double motif de ne pas l'oublier.
« Vous prierez pour lui tous les jours et vous satisferez ainsi à un
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-i devoir bien doux à vos cours reconnaissants. Il a travaillé sans
! elache, il s'est dépensé pour vous, il ne s'est ias épargné, et peut-

« être que vous vous êtes dit bien des fois : u Notre curé est bâti
a d'une charpente, d'une force pour vivre au moins cent ans. » Oui,
« il était bâti pour vivre quatre-vinggans et peut-être cent ans.

« Mais à peine a-t-il dépassé la cinquantaine qu'il n'est plus. Et
«pourquoi est-t-il déjà disparu ? Parce qu'il ne s'est pas ménagé,
a parce qu'il n'a pas compté ses pas, ses travaux et ses fatigues : il
a n'a pas recherché son comfort, pris soin du sa santé. Il avait com-
x pris, en répondant à l'invitation de l'évêque de Sherbrooke, ces pa-
' roles de l'Evangile : « Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis. »
« Il l'a donné en effet : peut-être vous a-t-il sacrifié dix, quinze,
a vingt ans de sa vie. Tout le monde le dit, tout le monde le sait, il
c a consacré sa vie à l'honneur de la religion, à la gloire de Dieu. .

M. l'abbé Jean-Baptiate Lemonde
L'abbé Lemonde a toujours appartenu au diocèse de Montréal

Ordonné prêtre le 24 décembre 1851, il était nommé vicaire à
Boucherville en 1852, à Saint-Jacques le Mineur en 1854, et à
Saint-Remi en 1855. Promu à la cure de Saint-Sauveur en 1857,
il y exerça son zèle jusqu'en 1861, époque où il fut transféré à
Saint-Calixte de Kilkenney. Il vint à Sainte-Dorothée en 1869,
et y demeura dix-neuf ans. En 1888, il succédait au défunt
chanoine Lamarche comme curé de Saint-Bruno. L'année
suivante M. Lemonde était nommé curé de Saint-Janvier.
Retiré du saint ministère depuis un an, ce pasteur vénéré
espérait finir ces jours dans cette dernière paroisse. C'est là
en effet qu'il s'éteignait dans le Seigneur le 28 septembre
dernier. Son service a eu lieu à Sainte-Thérèse le I octobre en
présence du député de l'archevêque de Montréal et d'un clergé
nombreux.

Bien que M. Lemonde n'ait pas occupé des postes lucratifs, il
sut cependant faire des économies assez considérables pour le
mettre au nombre des bienfaiteurs insignes du séminaire de
Sainte-Thérèse et de plusieurs autres étabi.ssements religieux.
M. Lemonde naquit le 31 juillet 1823 à Saint-Jean-Baptiste de
Rouville. Il étudia au Séminaire de Saint-Hyacinthe, et à
Sainte-Thérèse sous la direction de M. Ducharme dont il a con-
servé un souvenir si respectueux.
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AR décision de M. l'administrateur du dit cèse de Montréal,
ont été nommés :

M. l'abbé A. Arbour, vicaire à Caughnawaga ; M. l'abbé J.-E.
Joly, vicair3 à Berthier ; M. Jabbé J. Descarries, vicaire à
Hochelaga; M. Pabbé O. Forest, vicaire à la Pointe-Claire.

Etre bien avec tout le monde.

TRE bien avec tout le monde, c'est charmant, c'est enchan-
teur, c'est ravissant ! Mais c'est un rêve chimérique!

Il est chimérique, vous dis-je. Vous aurez beau
faire tout le bien possible, vous aurez beau être le meilleur des
hommes, vous ne réussirez pas à concilier tout le monde...
Pourquoi ?... C'est le mystère de la malice humaine : Mundus
otus in maligno positus est - Le monde est tout entier plongé

dans le mal. Vove: ie Bon Dieu : Lui-mêmejn'a pas réussi à se
faire aimer de tous les hommes, puisqu'il y en a qui l'ont
crucifié !

Et fajoute : Votre rêve est immoral ! Pour plaire à tout le
monde, vous sacrifie:ez, à Poccasion, votre conscience et r*tre
intérét.

C'est Phistoire de la Normande allant prier le grand saint
Michel de lui octroyer une faveur, et se tournant ensuite vers
le serpent que l'archange transperce de sa lance, pour lui
dire : « Et toi aussi petit serpent si tu pouvais me faire quel.
que chose !... »

Concluerai-je même que, somme toute, c'est de la mauvaise
politique, cela, puisque les gens sans conscience ne peuvent
s'attirer lestime et la confiance de personne, et que quiconque
ne se déclare pas pour Dieu, le met forcément contre lui ?

La bonne politique est celle de PEvangile : « Cherchez d'abord
le royaume de Dieu, et le reste vous sera donné par surcroit. i

Faites votre devoir, et laissez faire à Dieu, et ne mettez
jamais x le petit serpent » dans vos affaires...
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Servant de mnessec.

M. Camille Rousset, de P'Académie française, dont la mort
est récente, assistait presque tous les jours, à Saint-Sulpice, à
la messe de 6.30 heures.

Un jour, Mgr Perraud, revenant de Rorne, arrivait de bon
matin à Saint-Sulpice pour dire sa masse.

Au moment où il entrait à la sacristie, un vieillard Py suivit
et demanda l'honneur de servir la messe.

L'évêque ne le reconnut pas. La sacristie était sembra encore.
Et le vieillard, simple comme un enfant, porte le livre, répond

au: prières de la messe, s'acquitte avec piété et recueillement
de ses fonctions de servant.

Après la messe, et de retour à la sacristie, Camille Rousset
s'agenouille aux pieds de l'évêque et lui demande sa bénédiction.

Manque de eharité
C'est un mot facilement jeté par certaines bonnes personnes à

la face des feuilles chrétiennes quand elles formulent quelques
fortes vérités. Tout de suite, elles ont sur le bord de la bouche
cette plainte : manque de charité. Ce reproche grondeur
en vérité ne tient guère, lorsqu'on y réfléchit un peu. Il faut
commencer par se faire une juste idée de la charité. Depuis
que nous lisons trop peu l'Evangile, nous Pavons oub.iée.

La charité ce n'est pas cette complaisance béate, qui fait dire
Amen à tout ce que l'on dit ou fait. Ce n'est pas non plus ce
mutisme, qui laisse dans l'ombre ce qu'il faudrait signiler, pour le
plus grand bien de tous. Elle est faite, la charité, de force et de
douceur, d'intelligence et de prévoyance, de sacrificea et de
dévouement. Elle donne, console, encourage, aide, prie ; mais
aussi, elle avertit, corrige, arrache, défend.

Ecoutons là dessus le plus doux des évéques, saint François
de Sales, si modéré, si indulgent, si tolérant. « Il ne faut pas,.pensant fuir le vice de la médisancs, favoriser, flatter ou nour-
rir les autres ; mais il faut dire rondemen: et franchement mal
du mal et bldmer les choses bldmables. Il faut observer, en blà-
mant le vice, d'épargner le plus que vous pourrez la personne
en laquelle il est... J'excepte, entre tous, les ennemis déclarés de
Ditu et de son Eglise ; car, de ceux-là, il les faut décrier TAnT
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QU'ON PEUT comre sont les sectes des hérétiques et des schisma-
tiques et leurs chefs; C'EST C:HARITÉ DE CRIER au loup, QUANDi IL
rST PARMI LES BREBIS) N'IMPORTE OU .- soi-£.» Et Yotre-:Seigneur
n'a-t-il paYï appelé les méchants : Races de IVipères sépulcres,
hypocrites? Ne les a-t-il pas chassés ul ti temple à coups de fouet?»j

1[ IN parcourant nos annquces, les lecteurs du journal verront
1 ,~ sans doute avec plaisir que M. Napoléon Bourassa met
de nouveau au service du public ses connaiàiances étendues
et son goût distingué en matières de beaux arts.

On sait que M. Bourassa a été l'archiLocte et l'artiste décora-
teur de la belle église de Notre-Dame deù Lourdes à Montréal.

Ce que les connaiisseurs admirent dans cet éaiflce religieux,
c'est la beauté gracieuse de l'ensemble, Pharmonie des parties,
et, plus particulièrement peut-être, l'unité de style et de pensée
q~i règne dans les m'gindres détails.

AUX PRIERES

M. l'abbé J.-B.-A. Cousineau, curé de Saint-Agnès du Lac
"Mégantic.

M. l'abbé Lemond-, ancien curé de Saint-Janvier.

Sr Sainte-Théodosie, Marie-Josephte-Durocher, des soeurs deý
la Congrégation de Notre-Dame, Montréal.

Sr Marie-de-Bethléem, Marie Blauchard, des soeurs du Bon
Pasteur, Montréal.

ARBOUR.t LAPERLE, imprimeun-,-,reieu"s. 421, rue Saint-Paul, Miontval j
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887 A 593 RUE ORAIQ, MONTREAL



F0,URNXflISES if BM CE/à11
lilDail

- DE -

12 GROSSEURS
h j i aalDIFFÉ1Ielo

POUR L'USAGE DeS

Collèges, 0ouvent0

Eglises,

Ecoles pubiqUleoî

Edifices

-ET-

Résidences de totie

sortes.

ASILE DES ALIÉNÉS.-(Hospice Saint-Jean de JjU

Longue- Pointe, P. Q., 9 avril 8'

MM. WARDEN KING & SON,
MONTRÉAL. î~

M FSSIFRURS. - Nous avons actuellement en service dans les i àeisse', Nob
de la Lonigue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude " DAISY' i

Durant l'hiver dernier, q ni fut long et rigoureux, elles nous ont faié50~

service, étant économiques e t faci les à diriger. Durant les vingt années Pas t qU4
nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disa515lve

cunle ne nous ont donné la satisfaction et les résultats (lue nous avons efft,00

fournaise " DAISY ; " aussi la reconimandons-ncus en toute confiance auý'1etl g

qui auraient 1-esoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites
Votre dévouée,

S TIIÉRÈSE DE Êtodt

DJemandez nios Catalogues. SR Supérieure prO"iu-

WARDEN KING & SON ýerj
637, rue Craig, DI~



NAPOLEON BOURASSA
S'OCCUPEý AUJOURD'HUI

ý,àCÈe11f iieicuse, Hills f'igises, de Chape1Ics, 81C.
Residence : No. 3, RUE DU PALAIS

SAINT-H YACINTIIE
NOTA. - Tout projet de ce genre qu'on voudrait lui

CeI1eer ,devrait lui être soumis au moins six mois avant sa
ils~ l'coeuvre.

MiAURIcE PER1RAULT
ARCHITECTE

97 RUE ST-JAO QUES
Banque du Peuple

ý6'J06696. MONTREALI Cans

Spécialité Edifices religieux et publics.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute patclière à l'importation directie,

Sicile set d'Espagne, de nos Vins de Messe'C'. Les certificats authentique qs
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseignet, c l'archevéqu e
Montréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons 00

Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

RUOM, HEBERT & CIE5 Importateurs de Vins et Liqueurs enfl1
fi SUE ST-SULPICE ET 22 BUE DeBESOLLES VO1'TBEAL

B. E. McGALE--..

2123 RUE NOTRE-DAME s
Le d1ranche -

De 1 heur à 2 heures P. M. O T ~ ~ .
"5 Il àe6 " '

U8.80 I à 9.30"

'Comté dEO>VIGNOBLES CANADIENS Ontario )
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau PU

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les0
de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de QIié'0
Vin de Table de première qualité.

Satisaction garantie. Nous expédions directement de nos caves.
et autres informations s'adresser à

BRNEST GIRARDOT & CIE, cetrItare

Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, LéiP "

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISEO
Mears & Stainbanki

Etablis en 1570

VOUDEB1E DE CLOCHES DE WHITECHÀPEL, (LONUB "e

Meneely & Cie
Etablis en 1826

WEST TROY',

HUCH RUSFI-1
185 rue ST-JACQUOSI

.~Tempie Buildlng, MONTlRfi



ýharmacîe 9 Lavioletto & Nelson
160L 5 RUE NOTRE - DAME

Z L RUE ST-GABRIEL MONTR.UAL,
PPéta ires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr

Nelaton.
1- rescrI lion pour le Rhume du Dr Nelson.

du r CEVÂTIR~ l Gome d'Ebinelle et au Baume de Tolu

Professeur à i'Ecole des Arts de IXontréâl
MédI1a lf 'ExpositIOfl de Chicago, (1W9)

exfaTON D'EDIFIOEB PUBLICS, BELIGIEUX ET CII
-Refer ARCHITECTURE - PEINTURE

q8 RPenoes :Au-delà de cinquante églises et chapelles décordes depui
ýÏ ~>ans toutes les parties du Dominion ;entre autres :Les égliso d4
c4dde .Ronsecours, Ste-cunégonde et St- Vincent dePat à Motréal;

dePè., Ste-Marie de la Beace SI-jean, P. Q., Wnieg Tignisls, I.P.R.,
dýi'Pe Argenteuil, des Jésuites à Québec, SIAbas . U. La eu-

<0 14 lee Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chaplle
%tMnt dn Sault-au-Récollet.

brelepHiONX BELL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertise.

*.ACi t Ateli1ers: N1o 184. rue ]Berri, Montwém,

(b PLOMBIER, FERBLANTIERIv. ISE EAU Poseur d'Appareils à Bas Casa
de, Couvertures, Bts,

Fe46, rue si ulruerlte, Jgeutréai,

CIIARLEB A.' BIRIGg
VA.PELIER et MIANCHONNIER

MAION PrOIDàE EN 1862
Chapeaux die Feutre, (le Soie, Etc., Etc.

12097 B UR NVO 'E-D.AME.

* IiERÏX DE' L ORDRES
P, CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE
0ýýle en 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.

élaraatiofls payées pour dommages résultant de l'incendie depuis
l'établissement de la Compagnie : Plus de $100,O0,000.
"rlncipal No. 35, ruýltFanoeair Montréal.

XONDOUPATERSON à SON, Agents Généraux

1LA&YMOND & CIE, } Agents dle la Section Française.



OIE D'ASSURAN00LA R YA EActif $0000
LA ROYALE Wm. TATLEY, agent général

laHRUIS tÂ ST-CYR, agents du département français

Bureau principal:ý Coin de la place d'Arme. et de la ru NoeDao

go IQ I ENTRE PREINEUR
13RIQU ETEUP

M. O. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en brie

Pt en iment à dles prix modérés. Tei. Bell 7 s

"%fi,-is de WEDm «
NOUS OFFRONS i MESSIEURS LES MEMBRES DU ULEIROE

Un assortiment complet de

VEILLEUSES, HUILE OLIVE pour SanottWte
VINS DEIMESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

LIPOR TE, MAR T/N & CIE, No 72 <z 901.I.S. W~

T 4LPHONe BELL 3040. TreLXPHONe 1)ES MARCHANDS7~

F. LEFEBVRE & CIE---
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snecilito

103 RUE MANSFIELD, MONTRHiAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles
de la Nativité, Hlochelaga, St-Antoine, St-Gabriel, Lachine, la chiapelled
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

E. D. OLLIE I Ferronneries
la DoCOLLRITICoffrea'FOo

IPELNTLJRES, HUILES. ETC.

agti- m=tu: C)Mnt&ZIQ- - gta

Téléphone Bell 16 3 . Ko-ogTi,



'VICTOR TEERI&ULT
Enrepreneur de Pompes Funebres

TOU-jOURS. EN MAINS:
G1JAND ASSORTIMENT DE CORBILLARDS

ET A vendre à des conditions très faciles.

~ 18RUE ST-URBALN, MONTREAL
1399.Spécialité, embaumer.

A. MONGEAU-
.. Horloger.

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général mm

42, RUE ST-LwIUREVZ
Intre les rues Craîg et Vitré. KONTRIL

MARCHAND DI FE
C PAASCO En Gros et en Détail

l5ijorî8teur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglises,
SCouvents et Résidences. outils Pour menuisiers, charpentiers,
eretc., une spécialité.

'1 ý390 RUE SI-ACQUES, 390.,

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
444, MPORTATEUR ID1E (Etabli en 1870)

1 1 diseii Françaises ,Alaglalsei4 et Américaines,

t4cialTapis et Fournitures de Maison.
»~l1es:PRELARTSt 4, 6 et 8 verges de large

Iti rxSécaux< pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

81885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL,

N.SIMONA
ONEAU -PRATIQUE,

ý*i"reu.2151 rue Notre-Daineb - monfrec'
l'rO OP6rience dans ia man ufcture et le posage d',appareils electriq us,

"ILonvrages neufs de tout genre. Appareliglslotriqnel toujours Oli

h ~IlOiaitte pour le posage de til pouir la lutai8re eloctriq R.

freucel Archevêché de Montréal, TeLFCHONR BULI, 127&



eus DESJARDINS & ois
1537 RUJE STE-CATIIERINE

FABRICANTS IET IMP<>IRTATEUBaS DE-

chapeau teoiia3Jo
En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en FeutrO

AUSSI:

Nous avons constamment en main un aSsortiment týé
<iýomplet de Pardessus en caoutchouc, importé s5 )éer
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

01H8 DESJARDINS & 015~
1537 RIVE STECATURIINE

J. B. LASNIER:& FILS
FABRICANTS DE 0

Circ d.e tc>1.tcm ÉLIx X= 13:114,
Fournisseurs de I'archevèché de Montréal et des principales 11,0p

Irellgieuses de la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ÂLG01

Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les TEES, les C000 1
MIeILLEURS CRUS.

Adressez i J. B. LASNIER & FILS, Montréal oU Lé

MAISON Foi4.jcÉ zN 1879

ST-HYACINTHe, P. Q.

o>rgues a 'rr<instision eorqPU1~b

Tubulaire, Soufflt4e Blectriupe0l da et

I-tÉFBRENCEB: Orgues de N. D. de Mnfté1,
gand du Canada), Cathé~drale de MOlI~
i drale d'Ottawa, Cathédrale de StIll <il,

4'Ni). de St-tyaolnthe, St-Joseph d'Ot£gk
patrice, Montréal, St-Aune de BeauPre- fflo:~

Orgues d'ocCaBion a xendre à bonne cOilP 0 o


